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Relier biologie, culture littéraire et anthropologique

L’intention des textes rassemblés ici est de relier l’enseignement de la biologie et la culture littéraire,  
philosophique, sociale, anthropologique. C’est une condition pour que l’enseignement de la biologie trouve 
réellement sa place dans l’enseignement général des collèges et des lycées et ne soit pas rejeté du côté de 
sa technicité et de ses applications médicales, agricoles et écologiques c’est-à-dire d’un enseignement pour 
ingénieur.

Les programmes actuels suggèrent des liaisons transdisciplinaires (le concept de temps, l’éthique, les 
maladies, les OGM) mais le contenu enseigné semble souvent hésiter, entre le repli réducteur et l’ouverture 
parfois sans contrôle. Les frontières d’un savoir, comme toute frontière, sont un lieu d’échange, un point de 
passage obligé permettant  le  contrôle des échanges,  et  ne sont  pas les murailles infranchissables d’une 
forteresse 1. Notons quelques-uns de ces lieux d’échange qui seront illustrés plus loin.

Certains concepts sont « nomades » à travers les disciplines scientifiques, mais aussi les sciences 
humaines,  l’économie et  la  littérature.  Le temps,  le  milieu,  la  régulation,  la  santé sont  des concepts très 
largement  transdisciplinaires  et  qui  circulent  aussi  entre  science  et  société.  Le  concept  de  milieu  inclus 
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l’homme et devient environnement, donc développement durable, c’est-à-dire écologie politique. Le concept 
de santé est à la fois scientifique, populaire et politique.

Les obstacles à l’assimilation du savoir biologique proviennent toujours de données extra-scientifiques 
qu’il  faut  prendre  en  compte  pour  analyser  et  comprendre  les  difficultés  d’apprentissage  des  élèves. 
L’anthropomorphisme, l’anthropocentrisme, la croyance en l’existence du mal sont des façons de penser très 
largement partagées qui détournent la compréhension. La connaissance des mécanismes biologiques ne fait 
pas  oublier  à l’enseignant  la  question du sens,  de la  signification que ces connaissances prennent  pour 
l’élève.  L’étude des groupes sanguins,  des  maladies  génétiques suscite  des questions  de parenté  et  de 
filiation très chargées d’affectivité.

Le raisonnement analogique des métamorphoses, tous les procédés expérimentaux de transformation 
des vivants correspondent à des processus cognitifs scientifique, psychologique et littéraire. La modélisation 
analogique ou mathématique est  un mode de pensée  qui  est  très  largement  présent  aussi  en  sciences 
humaines.

Le corps humain est biologique mais aussi social et, à ce titre, objet de tentatives de normalisation. Le 
langage animal et humain ouvre une liaison avec la linguistique. Par contre le raisonnement en capacités-
compétences  qui  insiste  positivement  sur  le  « faire »  s’y  limite  aussi  bien  souvent  ce  qui  implique  une 
mécanisation, une fragmentation, une parcellisation, du savoir et une instrumentalisation des élèves.
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